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LE MOT DU PRÉSIDENT 
 

Cher(e)s ami(e)s 

 

L’assemblée générale de l’année 2022 se tiendra le 31 

mars prochain. C’est un moment important de la vie du GCN 

qui permet au Conseil d’Administration en place de vous 

rendre compte de ses actions et de vous entendre sur votre 

ressenti sur le fonctionnement du club au cours de l’année 

écoulée. C’est également le moment pour certains d’entre 

vous de nous rejoindre, pour amener vos idées nouvelles, 

votre dynamisme, votre expérience. N’hésitez donc pas à 

remplir le dossier de candidature que vous a envoyé 

récemment notre secrétaire, vous serez les bienvenu(e)s 

Comme je vous l’avais mentionné dans mon dernier édito, le CA a engagé une 

réflexion sur notre avenir, en vue d’attirer plus de jeunes, d’assurer l’avenir du club en 

retrouvant de la croissance et du dynamisme.  

Dès à présent le CA a décidé la création d’une section VTT au GCN, qu’a accepté 

d’animer Yves Varesco qui a l’expérience d’une telle action dans sa vie « avant Nîmes ». Au 

nom du CA je l’en remercie vivement. Un petit noyau de participants est déjà motivé et 

tout sera fait pour que l’intégration de cette discipline au sein du GCN soit harmonieuse. 

Les autres pistes envisagées vous seront présentées lors de notre Assemblée 

Générale et j’espère qu’elles seront l’objet de discussions productives.  

Nous essaierons de limiter nos interventions sur les aspects formels (rapport moral, 

rapport d’activité, bilan financier) pour privilégier cet échange.  

A bientôt sur le vélo  

Jean Michel DECAUDIN 

Président du Groupe Cyclo Nîmois 

 



LA VIE DU CLUB 
 
Le Groupe Cyclo Nîmois a bien entamé l’année 2023 avec l’arrivée de 3 nouveaux 

adhérents. Nous leur souhaitons la bienvenue et espérons pouvoir partager de nombreux 

kilomètres en leur compagnie. 

 

 

  

 
 

Alain Méric Richard Peyraud Yves Richard  
 

     

 

RENOVATION DU LOCAL DU CLUB 
 

 Nos élus ont su retrousser leurs manches pour rénover le local du G.C.N. qui en avait 

bien besoin. Dans un premier temps il y a eu un grand nettoyage qui a mobilisé presque 

tout le Conseil d’Administration (pas de photos hélas), puis, dans un second temps, 

Dominique et Michel (sur l’escabeau) ont repeint les murs (voir photo1) pour un résultat 

probant (voir photo 2). 

 Désormais les réunions de Bureau, les 

points mécaniques et autres activités 

Gécénistes se dérouleront dans un cadre 

agréable. 

 

 Merci à tous. 

 

 
Vous remarquerez sur le mur du fond la 

remarquable carte du Gard faite à la main 

par Roland Grandvalet.  

Le G.C.N. le remercie et le félicite. 

 



UNE SI BELLE JOURNÉE 
28 Janvier 2023 

 
Le terme belle journée peut paraître exagéré lorsqu’on 

se rappelle que ce samedi proposait une température un brin 

négative tôt matin et qu’un Mistral glacial en pleine forme 
émietta gaillardement les Gécénistes revenant d’un tour 

passant par Générac. 

 

Et pourquoi passer par Générac ? Tout simplement 
parce que sous la houlette des organisateurs, Mireille et Jean-

Charles Savariau, Gâteaux des Rois et galettes à la frangipane 

attendaient nos adhérents pour la traditionnelle fête de la 
Chandeleur, organisée par notre club, tradition qui lance la 

saison du G.C.N. dans le café de la Place le bien nommé. 

 
Et ce fût un beau succès puisqu’il a été noté 64 

passages au moins, 64 ogres d’après un des 

participants regardant les tables dévastées (voir photo), 

partagés entre les courageux (ou 
inconscients) venus à vélo et les 

raisonnables (ou paresseux) rendus en 

voiture. Mais comme il s’agissait avant 
tout de retrouvailles, l’ambiance fut 

excellente… et chaleureuse.  

 
Et si nous employons le terme 

belle journée et non matinée, c’est que 

l’après-midi, au local du club, avait lieu 

le premier point mécanique1 de l’année 
et la seconde distribution des tenues du 

Groupe Cyclo Nîmois. Moins de monde 

que la fois précédente mais Bernard 
Lebrun et Pascal Pons surent soigner quelques vélos… faisant même les cordonniers, 

et Marinette Moisy distribuer les tuniques. A eux un grand merci. 

 
Texte Michel Jonquet  

Photos Philippe Lebert et Michel Jonquet  

 

 
LES PETITS-DEJEUNERS CURIEUX DU GROUPE CYCLO NIMOIS : 

Bezouce le 25 février 2023 

Après les moulins en 2021 et les chapelles en 2022, à l’initiative de Michel Oheix, le 
sujet des rencontres amicales et festives autour d’un petit-déjeuner verront 2023 

consacré aux « Petits-déjeuners curieux ». 

Le curieux de ce début d’année était le jardin consacré à l’aqueduc reliant la Fontaine 
d’Eure, à Uzès, à la ville de Nîmes et passant par la commune de Bezouce. Même si la 

plupart des gécénistes connaissait ce lieu, ce fut une belle découverte pour certains car 

avec sa fresque, sa noria, le tracé de l’eau et le vaste emplacement propice aux 
rencontres il y avait de quoi s’émerveiller. 

Prochain rendez-vous des « petits déjeuners curieux » le samedi 29/04 aux deux 

moulins à Jonquières-Saint-Vincent. 

 
1 Prochains RV Mécaniques du G.C.N. les 25 mars et 29 avril 2023. 



 
Bien campé devant la fresque Michel Oheix attendant les nîmois de pied ferme et les 
mains dans les poches car il ne faisait pas bien chaud ce matin-là entre la température 

basse et le Mistral. 

 
Jean-Yvon Le Foll, le guide du jour, narrant l’histoire de l’aqueduc passant par le Pont du 

Gard. (Photos M.J.) 



LA VILLE À VÉLO 
 

POSITIF Les Panneaux M12 

Les "cédez-le-passage" pour cyclistes 

 
Trop souvent méconnus des 

usagers de la voirie, le panonceau de 

type M12 est synonyme 

d'autorisation conditionnelle de 

franchissement d'un feu par les 

cyclistes lorsqu'il est rouge. 

Le cédez-le-passage cycliste 

au feux tricolores se généralise à 

Lyon. Expérimenté en France à partir 

de 2008, il est entré dans le code de 

la route avec le décret du 12 

novembre 2010 autorisant les maires 

à mettre en place ce dispositif.  

L'arrêté du 12 janvier 2012 a 

ensuite défini la « signalisation visant 

à autoriser un mouvement directionnel pour les cyclistes dans les carrefours à feux » : ce peut être 

soit un feu clignotant réservé aux cycles, soit un panonceau (les fameux M12), plus propice à la 

généralisation du dispositif. 

 

NEGATIF : OPERATION ANTI VÉLO 

 
La ville de Nice a installé sur l'Avenue Jean-Médecin, un revêtement anti-vélo sur la ligne 1 du 

tramway. Objectif ? Dissuader les vélos et trottinettes d'emprunter cette voie en rendant la zone 

inconfortable. 

 

C'est un fléau que les grandes 

métropoles ont du mal à bannir. Les 

deux-roues utilisant les voies de tram 

agacent les conducteurs des 

transports publics. Alors la ville de 

Nice a opté pour une solution 

innovante. Face à une interdiction, 

trop peu respectée, la décision 

d'installer un revêtement anti-vélo 

sur les lignes de tram a été choisie. 

 

Pour cesser cette pratique, 

des dalles de béton de cinq mètres 

de long sont installées. Ce dispositif, 

à l'essai pour trois mois, aura un goût 

de « Paris-Roubaix » lorsque les vélos et autres deux-roues voudront s'aventurer sur la voie. Ces 

« revêtements dissuasifs », comme on les surnomme, sont placés sur trois tronçons de la place 

Masséna à l'avenue Jean Médecin. Si le test est validé, 27 autres devraient voir le jour. 

 

 

https://auto.orange.fr/ecomobilite/news/la-metropole-de-nice-electrifie-son-reseau-de-transport-CNT000001XAIMT.html


RAPPEL D’ECOUTES… 
 

Il n'est pas anodin d'observer sur les routes, des cyclistes en possession d'écouteurs 
ou d'un casque audio. Mais la sécurité routière est pourtant stricte sur ce dispositif depuis 

le 1er janvier 2015. 

 

Pourtant, les textes 
officiels expliquent parfaitement 

ce qui peut être fait ou non. 

Depuis le décret n°2015-743 
du Code de la route, porter un 

casque audio ou des écouteurs 

est formellement interdit. À vélo, 
il est interdit de porter à l'oreille 

tout dispositif susceptible 

d'émettre un son (écouteurs, 

oreillettes, casque audio). 
L'usage du téléphone tenu en 

main est également interdit ». 

 
En cas de non-respect, 

une amende forfaitaire de 135 € vous sera transmise mais aucune perte de point sur 

votre permis ne s'appliquera. Cette sanction est la même que pour les automobilistes et 
usagers de deux-roues motorisés. 

 

Outre les écouteurs, le Code de la route prévoit également d'autres obligations 

lorsque vous êtes à vélo. On notera que le port du casque est obligatoire avant 12 ans mais 
recommandé au-dessus de cet âge. Le gilet jaune est également obligatoire lorsque 

la luminosité de jour comme de nuit devient faible. 

 
____________________________________________________________________ 

 

ABSURDE !!! 
 
Pour la pause-café, on gare nos vélos comme on 

peut, devant le bistrot d'un petit village ; allant rentrer 

pour rejoindre les copains cyclistes, j’aperçois un ancien 
du village montant la garde devant la porte du café, bien 

appuyé sur sa canne, un épagneul breton assis à ses 

côtés... Il me dit : "Méfiez-vous, il est cabré !" en pointant 
avec sa canne un vélo qui avait sa roue avant levée !  

 

Tout en caressant le chien, je lui réponds « qu’il doit 

avoir mal à sa roue, mais ...vous avez raison : gare si sa 
pédale se met à gratter le sol ! »"  

- Et lui ? me répond-il, Le chien ... Il est pas cabré ? 

- - !?" 
- "Il passe ses journées à attendre ! Regardez : il reste assis à surveiller les 

fenêtres de l'étage en face où habite son maître... il a 87 ans... Je sais pas pourquoi il a 

pris ce chien !"... 

 
 En ressortant du café, notre ancien toujours à sa place de garde, qui m’interpelle à 

nouveau : "Attention y a un vélo qui est cabré !"… Une caresse à l'épagneul, je mime un 

écart en passant devant ce vélo... et en route ! 
 

Charles Boyer de Bouillane 



LES EMPEGUES D’AUBAIS 
 

Sortie du 8 janvier 2023 avec pause-café 

à Aubais. Sur la façade refaite du bar « La 

Renaissance » à Aubais figure une collection 

d’Empègues* impressionnante. Oui, chaque année 

et c’est la tradition en petite Camargue de Lunel à 

Saussine, du Cailar à Saint Laurent d’Aigouze, en 

passant par Générac, Vergèze, Aigues-Vives, 

Gallargues, … au moment des fêtes votives, les 

jeunes du comité des fêtes passent de maison en 

maison, bruyamment, en faisant de la musique (ou 

vendant le fougasset) pour récolter des fonds. En 

reconnaissance d’une participation, ils apposent sur le mur de la maison un dessin au 

pochoir (empègues) qui honore l’année de la classe. C’est une fierté pour les habitants2. 

Cette tradition remonterait à la célébration païenne de la jeunesse, un souvenir aussi du 

service militaire obligatoire avec la conscription à 18 ans  

 

En occitan : Leis EMPEGAS fan partidas deis aubades, dei tradicions de la bovina en 

pichòta Camarga. Aquelis estampons (dessins au pochoir) onoran lei parets dei gents que 

bailhan un pauc de monedas per lei vòtas (fêtes votives). La collècta se fa en banda, lei 

dròlles passan d'ostau en ostau fasent de musica o vendent lo "fogasset". 

 

Alain Lloria 

 

*Réalisée à partir des pochoirs conservés depuis 1946 par Yves Martin, ferronnier à Aubais. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
2 Et c’est la preuve qu’ils n’ont pas été radins (NDLR). 



RANDONNÉE EN ARDECHE 

Dur le vélo ce matin ! Il faut dire qu'avec un réveil à 3 h, un départ vers quatre 

heures en voiture jusqu'à la Voulte-sur-Rhône puis Le Cheylard d’où partait la randonnée, 

j’étais fatigué avant même d’être monté sur ma selle. Comme je me trouvais être parmi les 
premiers à m'inscrire je décidais de terminer ma nuit sur mon vélo lesté d’un café et de 

viennoiseries. 

Au début la route montait doucement, l’idéal pour me mettre en jambes jusqu'à 

Saint-Martin-de-Valamas, puis un peu plus cambrée jusqu'à la Chapelle-sous-Chanéac et 
Saint-Clément ; montée magnifique avec un paysage ardéchois de toute beauté jusqu’au 

col de la Scie (1201 m), puis celui du Viallard 1321 m). Le régal visuel continuait ensuite 

dans la descente avec le vert ponctué du 

jaune des genêts et des vues sur les 
étonnants Sucs. A Borée un premier 

ravitaillement, bienvenu après cet effort 

soutenu mais régulier, puis descente 
tranquille avant de monter vers Saint-

Martial, avec arrêt au lac pour quelques 

photographies, puis j’entame les 9 km 

d'ascension en sous-bois jusqu’au Gerbier 
de Jonc, suivi du passage sur le plateau 

ardéchois. A nouveau un régal pour la vue ! 

Malgré la chaleur je supportais un coupe-
vent au deuxième ravitaillement, celui de 

Lachamp-Raphaël ; situé à 1329 m c’est le 

village le plus haut d’Ardèche. Puis je rejoignais le col de Mézilhac et ses 1119 m, avant de 
traverser le village du même nom, et de savourer une descente longue de 7 km sur une 

petite route menant à Saint-Marcols-les-Eaux.  

Sacrée surprise au village suivant quand, après un virage à gauche, je rencontrais 

une pente de moyenne entre 14 à 17% qui, heureusement, ne dura pas, suivie par une 

longue montée en plein soleil (je ne vous parle pas des couleurs que j'ai prises...) jusqu’au 
col de la Faye (1019 m), ensuite descente jusqu’au dernier petit ravitaillement et son 

contrôle. Descente en sous-bois et bifurcation à gauche après un pont, pour une boucle 

supplémentaire gratuite le circuit court de 113 km tournant à droite ; ensuite très longue 
montée où je souffre encore de la chaleur malgré les passages en sous-bois qui 

rafraîchissent peu et je passe tant bien que mal le col des Fourches (972 m). 

Je pense en avoir fini avec mon calvaire mais ici se présentent plusieurs raidards 

successifs qui m’obligent à revoir mes ambitions… si j'en avais ; puis, toujours sur une 

petite route en crête, je retrouve le col de la Faye, avant de me repointer au contrôle 
précédent (Là je me pose des questions sur mon état mental, faire un détour pour revenir 

au même point ! Le cycliste est un peu masochiste). A nouveau la même descente, mais 

cette fois je prends la route à droite après le pont. Lui succède un faux plat montant 
d'environ 2 à 3 km, suivit par une descente tranquille et je rattrappe la route des gorges de 

l'Eyrieux en très léger faux plat montant… ce qui ne m'empêche pas d'être sur la plaque. 

Je rejoins l'arrivée où je suis, selon la tradition du Groupe Cyclo Nîmois, bon dernier. 

Là je suis gâté, car pour une inscription de 8 €, j'ai droit soit à une bouteille de vin ou de 
jus de fruit et à un plateau repas qui est le bienvenu. Au total un circuit de 143,6 km pour 

un dénivelé de 3005 m, je ne mentionne pas la moyenne, je vous laisse calculer ce que ça 

donne avec plus de 9 h de vélo. 

Texte et photo Jacques Bourset 



RENDEZ-VOUS DE GALLICIAN 
8 JANVIER 2023 

 
Météo incertaine au p'tit déj' pour la sortie 

Gallician ce dimanche 8 janvier 2023... Mon poilu à 

4 pattes me regarde en me disant : "N’y va pas, il 

va pleuvoir... restes avec moi !"... 
 

Arrivé plusieurs minutes après le rendez-

vous de 9h au centre-ville, personne de chez 
personne : aucun gilet fluo ni rouge, aucun casque, 

aucun vélo... que le goudron triste, noir et luisant 

d'humidité... prêt à faire 1/2 tour, déjà 
déçu... quand j'entrevois au loin en bas de 

l'avenue, un lointain flash rouge puis des couleurs 

vives il me semble ; arrêtés aux feux, ouf !...  

 
Rattrapé, le groupe décidé quitte la ville sur une route bien mouillée, une petite 

brume sur un ciel sombre rajoutant à l'ambiance, cap sur Caveirac et sa voie verte ; 

devant le groupe, un cyclo de grande taille, en gilet jaune (il se reconnaîtra), conduit le 
peloton en sifflotant joyeusement. 

 

Le dos des vestes se parent vite de belles lignes sombres, beiges puis boueuses... 
On devrait toujours avoir en tête de peloton un cyclo sifflotant, résultat : une lumière 

magique avec les nuages entrecoupés de bleu ensoleillé, nous accompagnera tout du 

long... 

 
Avec une route sèche jusqu’à Aubais, une pause-café en terrasse à côté du château 

(reconstruction classique fin du XVIIème, saccagée à la Révolution), puis Gallician, où un 

festin organisé par le CODEP303, après de bons discours, réchauffe (pas que) les esprits ; 
retour joyeux, soleil timide mais fidèle, les petites routes s'enchaînent...  

Après les odeurs salines de Gallician, des effluves de vin jeune viennent chatouiller 

nos narines : Ah ! nous passons devant la Cave coopérative de Générac avant un retour en 

souplesse vers Caissargues et Nîmes. 
79km que je raconterai à mon toutou ! 

 

Charles de Bouillane 
 

*********************************************** 

 
PAUL FABRE. 

 

C’est un grand Monsieur du Cyclotourisme qui est parti en ce 

début d’année, un gardois, un cévenol qui aura marqué l’Histoire du 
Cyclotourisme par sa bonhomie, sa belle humeur et par sa pratique 

cyclo qui lui faisait privilégier les longues distances et les défis un 

peu fous. Professeur émérite des Universités, grammairien et 
maître de la chaire de philologie romane de Montpellier, il a su 

enchanter les cyclos avec ses livres sur le Cyclotourisme, livres 

signés Eddius, où l’optimisme et les sourires coloraient les pages. 
Ceux qui, comme moi, ont eu le plaisir et l’honneur de le connaître 

connaissent le vide qu’il laisse. 
Michel Jonquet  

 

 
3 Comité Départemental de Cyclotourisme du Gard. 



SORTIE JOURNEE GRAU-DU-ROI  
19 FEVRIER 2023 

 
1/ Suite à une idée d’Agnès 

proposant une sortie sur la journée 
jusqu’au Grau-du-Roi pour aller voir la 
mer à vélo (... comme au temps du Front 

Populaire !) plusieurs Gécénistes se 
déclarèrent intéressés par cette honnête 
proposition ; 13 au départ de Caissargues, 
3 qui avaient décidé de partir de Gallician 
et un couple en voiture souhaitant 
retrouver les copains. Il faut dire que pour 
une journée d’hiver la météo s’annonçait 
généreuse : un grand ciel bleu, 20° au 
mitan de la journée et un vent aux abonnés 
absents. Presque mieux que certaines 
journées printanières 

 
 2/ Splendide parcours pour notre 

peloton de 16 cyclistes qui glisse en silence 

sur la voie cyclable le long du canal du Rhône-à-Sète, bien roulante et peu fréquentée jusqu’à 
Aigues-Mortes où la circulation se densifie un brin ; attention à ne pas rater les liaisons cyclables 
pour enclencher le Canal Maritime, lieu idéal pour faire le plein de senteurs salines iodées tout en 
goûtant au fabuleux spectacle de centaines de flamants roses… 

 
Nous voici au Grau, surprise ! C’est le premier jour des vacances scolaires, il y a un grand 

soleil et donc les automobilistes sont venus en masse ; les terrasses des restaurants sont 

incroyablement bondées et cela nous 
oblige à mettre pied à terre pour 
trouver, sur la rive droite du canal, 
notre grand pré carré d’herbe paisible 
devant l’Office de Tourisme, proche 
des plages. Avec Geneviève et Michel 
qui nous ont rejoint, nous voici au 

complet pour déjeuner assis sur un 
muret, sur l’herbe ou sur des bancs et 
les cyclos, gens prévoyants, sortent 
leur pique-nique de leurs sacs où il y a 
toujours un grignotage de 
gourmandise qui traîne. De plus... 
Marinette a eu la bonne idée de nous 
préparer un pudding « maison » 

généreux et excellent ! Merci 
Marinette. 

 
3/Notre ami Michel, envers qui nous éprouvons gratitude et admiration pour sa patience dans 

l’accompagnement des groupes cyclistes, nous a laissés pantois : lui qui est un guide avisé, presque 
un GPS vivant, lors de nos sorties vélo, a erré presque une heure dans le Grau du Roi pour retrouver 
sa voiture perdue dans un des nombreux parkings parsemant la ville et est arrivé bien après nous à 
Gallician pour partager un petit noir. Au risque de boire notre café froid, et par crainte de 
représailles, nous l’avons attendu ! Nous lui devons bien ça ! 

 
4/ Vent taquin au retour, mais nous l’avons traité avec mépris puisque nous ne l’avions pas 

convié. Et bravo à Jean-Jacques et Myriam qui auront réussi leur premier « 100km » en ce beau 
dimanche ! 

Récit à trois voix d’Agnès, Charles et Michel. 
Photos Charles et Michel 

 
Sur la photo, de gauche à droite : Françoise, Pierre-Edouard (qui cache Philippe), Agnès, Marinette, 

Juliette, Charles (accroupi), Dominique, Jean-Jacques (1) et Jean-Jacques (2). 

 



AIGUES-MORTES 
La cité du roi Louis 

 

 La Tour Carbonnière ! Surtout ne manquez pas de vous rendre à Aigues-Mortes 

autrement que par la route qui partant de Saint-Laurent-d’Aigouze passe par la Tour 
Carbonnière. D’abord parce que, longeant les marais, c’est le chemin le plus tranquille qui 

vous permettra de découvrir une biodiversité exceptionnelle, en particulier les oiseaux dont 

bon nombre d’espèces remarquables, particulièrement emblématiques de cette zone 
humide, se reproduisent à deux pas de vous. Ensuite il ne faut pas oublier que ce chemin a 

été, des siècles durant, la seule voie d’accès pour joindre la ville créée par Saint-Louis, ville 

artificielle, née des marais pour permettre au roi d’avoir un accès à la mer à partir des 
seules terres lui appartenant au sud de son royaume. La Tour Carbonnière, idéal poste de 

guet, fut donc la première construction, avant même que ne commence à s’élever la Tour 

de Constance puis les remparts d’Aigas Mòrtas « les eaux mortes », c'est-à-dire « les eaux 

stagnantes ». 
 La Tour de Constance sera votre deuxième choc. Imposante et massive du haut de 

ses 33 mètres elle semble continuer à veiller sur la ville. Et si telle était bien sa fonction 

lors de sa construction, elle devint par la suite une prison qui doit 
la part maudite de sa célébrité au fait d’avoir été la geôle des 

protestants refusant d’abjurer leur foi4. Aujourd’hui, son 

remarquable état de conservation (aidé par des murs atteignant 

jusqu’à six mètres d’épaisseur) en fait un parfait motif de visite 
pour le cyclo curieux. S’il a le jarret souple il ne regrettera pas de 

monter jusqu’au sommet où le panorama est incomparable. De 

la terrasse, par temps clair, le regard peut embrasser un 
panorama d’environ 60 km autour de la tour, entre Nîmes et la 

mer, le Pic Saint-Loup et le Ventoux, avec, à portée de main, une 

vue sur les remparts qui enserrent et protègent Aigues-Mortes. 
 Cette fortification, longue de 1640 m, parfaitement 

conservée, donne à la cité un caractère presqu’irréel, hors du 

temps, et permet au visiteur de mieux comprendre l’architecture 

militaire médiévale s’il a le courage de faire le tour complet des 
murailles. Sans doute, vaut-il mieux pour lui, après avoir 

parcouru une longueur du chemin de ronde, celui qui longe le canal par exemple, qu’il 

redescende dans la cité pour la découvrir. 
 

 Comme toutes les villes de garnison, les rues sont taillées au cordeau et la balade si 

elle est relativement courte n’en est pas moins agréable. Ne manquez pas l’église de Notre-
Dame-des- Sablons qui, malgré ou grâce aux nombreuses restaurations qu’elle a vécues au 

cours des siècles, exhale une vénusté unique. Et puis, juste pour le plaisir, attardez-vous 

sur la place Saint-Louis, centre d’Aigues-Mortes et cœur de la cité, pour y manger une 

fougasse sucrée et boire un verre. 
 

 Mais, avant de repartir vers d’autres cieux, d’autres balades, poussez vers la mer, la 

Méditerranée vous attend 6 km plus loin par la route qui borde les remparts et le canal5. 
Vous arriverez ainsi dans la vieille ville du Grau du Roi, ce prolongement naturel d’Aigues-

Mortes, pour, en un tout droit, longeant le port, ses bateaux de pêche et ses odeurs salées, 

n’être arrêté dans votre élan que par la seule immensité des flots  
Michel Jonquet  

 

 

 
4 Marie Durand, sœur d'un pasteur clandestin, y fut détenue à l'âge de 19 ans et ne 

sera libérée que 38 ans plus tard 
5 Passez sur la rive droite du canal, la plus grande partie est réservée aux vélos. 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Marie_Durand


Tous les adhérents du G.C.N. n'étant pas au courant de l'origine du crocodile figurant 
sur nos maillots, nous allons essayer, en quelques lignes, de vous en expliquer le 
pourquoi. 

 

POURQUOI UN CROCODILE ? 
 

 
Lorsqu'ils avaient terminé leur service 

militaire (20 ans en général), Jules César, 

pour récompenser les vétérans démobilisés 
de ses légions, leur offrait des terres sur les 

territoires conquis ou dans des lieux 

stratégiques. Nemausus (l'actuelle Nîmes) 

représentait un carrefour important en étant 
située sur la route menant de l'Italie en 

Espagne et au sud de la Gaule Chevelue 

nouvellement soumise. Et donc, des troupes 
solides s’imposaient. 

 

Les soldats qui se virent attribuer des 

terres dans la région nîmoise faisaient partie 
des légions s'étant particulièrement 

illustrées durant la campagne d'Egypte. Pour 

évoquer leur victoire ils choisirent comme 
symbole le crocodile égyptien (animal sacré) enchaîné à un palmier et battirent une 

monnaie, l’as, représentant cette image. 

 
Le temps passa et, au début du règne de 

François 1er, le crocodile étant oublié depuis 

longtemps, les armes de la ville représentaient un 

taureau ; logique pour une ville qui respire si fort la 
Camargue (la corrida n'apparaissant chez nous 

qu'au XIXe siècle seulement). François 1er, donc, 

visitant son royaume passa par notre cité où il 
tomba en admiration devant ses monuments 

romains. Parmi les cadeaux qui lui furent remis par 

les autorités nîmoises figuraient quelques-unes des 
fameuses pièces dont nous parlions plus haut. 

 

Il fit 

alors 
remarquer que ce symbole, venu de l'antiquité, 

serait bien plus original comme arme de la ville que 

le fameux toro, animal souvent représenté un peu 
partout en France. Ce que suggérait le Roi devenant 

volonté royale, le crocodile enchaîné devint 

armoiries de Nîmes. 
 

Notre club a donc repris l'emblème de sa 

ville, l'a posé sur une bicyclette6, et voilà pourquoi 

ce saurien figure sur le maillot du G.C.N. et 
pourquoi les cyclos nîmois sont surnommés les crocodiles et les cyclotes des crocodilettes. 

 
Michel JONQUET  

 
6 Ce dessin est dû au talent de Daniel Pujolas. 



PLEIN CADRE : JACQUELINE LIARD  
 

Qui es-tu ?  Liard Jacqueline. 

Que fais-tu ou que faisais-tu dans la vie ? 

Infirmière de bloc opératoire, kinésithérapeute. 

A quel âge as-tu commencé à faire du vélo ?  

19 ans. 

Pourquoi ?  

Parce que j'avais été mal été accueillie au club de 

l'USAM (hand-ball). 

Quel est ton premier souvenir associé au vélo 

? 

Pierrot, un copain de ma promotion, qui me double dans le Pont-Saint-Nicolas et qui 

me dit tu roules bien (alors que je me trainais), tu devrais venir au club où tu aurais des 

copains et des copines. Voilà comment je suis arrivée à l’A.V.C. Nîmes. 

Depuis quand pratiques-tu le cyclotourisme ? 

Depuis que je suis au G.C.N. Avant j'ai fait de la 

compétition jusqu'à 60ans.  

Depuis quand es-tu membre du Club ? 

9 ans. 

Comment as-tu connu le G.C.N ? 

Par Nicolas Duizidou et l'envie d'avoir le beau 

maillot du club. 

A ton avis, quelles sont les principales qualités du 

Club ? 

La convivialité et l'accueil des dirigeants. 

As-tu déjà participé à la Direction du Club ? 

Non 

Pourquoi ? : Par manque de disponibilité. 

Combien as-tu de vélos et peux-tu en donner une brève description ? 

Un vélo. Times Edge (électrique maintenant depuis 4 ans). 

Si tu en avais les moyens, quel serait le vélo de tes rêves ?   

Je l'ai eu lorsque je faisais de la compétition, offert par Hervé Passieu – un Colnago 

Colombus (le meilleur de l'époque). 



Quel est ton "palmarès » ? 

C’est un palmarès de cycliste de compétition : Neuf ans en équipe 

de France. Pour les résultats, 5ème et 6ème des championnats de 

France à Pomport en Dordogne en 1977 et à Villefranche-sur-

Saône en 1980. Je faisais essentiellement des courses à étapes 

en international7 (pendant 9 ans, de 1977 à 1985) et je n'étais 

qu'équipière), Geneviève Gambillon, Josiane Bost, Pascale 

Ranucci et Jeannie Longo étaient les leaders de mes différentes 

sélections. Je faisais surtout le classement de la montagne quand 

j'avais un « bon de sortie ». 

Ton meilleur souvenir de cyclote ?   

Le Mont Ventoux. 

Ton plus mauvais souvenir de cyclote ? 

Le Mont Bouquet : chute en montée avec cales pieds et peur dans la descente. 

Quelle est la côte ou la montée la plus sévère que tu aies grimpée ? 

Le col des Vieilles, dans les Cévennes, le marchepied de la Luzette. 

Quelle est la forme de cyclotourisme que tu affectionnes le plus ?   

Si j'étais plus jeune, le cyclo-camping m'aurait bien convenu. 

Pour toi, quel est le paradis du cyclo ? 

Les Alpes 

Ton brevet ou ta randonnée préféré ? 

Une sortie passant par les cols du Glandon, de la Croix De Fer et du Mollard.  

Tes objectifs pour les prochains mois ? 

Plus d'objectifs que de très bons 

souvenirs, et de belles balades. 

Le brevet, la randonnée, le voyage que tu 

aimerais faire au moins une fois dans ta 

vie ? 

La montée de l’Etna. 

As-tu un « accessoire essentiel », en 

dehors du vélo lui-même bien entendu, 

pour faire du cyclotourisme et quel est-il 

? 

Eclairage à l'avant, à l'arrière et, surtout, le casque. 

 
7 En 1977, elle était 1ère remplaçante pour le mondial au Venezuela ou la Française Josiane Bost avait 

gagné. 



Quelle nouvelle loi créerais-tu pour améliorer le sort des cyclistes en ville, à la 

campagne ? 

L’augmentation des pistes cyclables 8séparées des 

véhicules à moteur. 

Ton avis sur le Crococycle ?   

Je le lis en entier comme ça j'ai l'a vie du club et 

j'adore tes petites histoires Michel. 

Quels sont tes autres loisirs ? 

Randonnée avec ma chienne et chorale. 

Tes principales qualités et tes grands défauts ?   

Les qualités ce sont les autres qui le disent et pour 

les grands défauts, je suis très rancunière. 

Quel est l'homme ou la femme que tu admires le plus ? : Simone Weil 

Que ne supportes-tu pas chez quelqu’un ? : La 

suffisance 

Qu'est-ce qui te fait rire ?   

Des bonnes blagues, le livre de la jungle, Tintin et 

Milou.  

Qu'est-ce qui te rend triste ? :  

La méchanceté 

Qu'est-ce qui compte le plus pour toi dans la vie ? 

La sante 

As-tu un livre, un film, une œuvre d’art de préféré ? Lequel ? (Si plusieurs, se 

limiter un peu). 

Le film Z de Costa-Gavras, le livre du Périgord limousin de Fernand Dupuis 

« l’Albine «  

Y a-t-il une question que tu aurais aimé qu’on te pose ? :  

Non. 

Que souhaites-tu ajouter pour conclure cet entretien ? 

Merci à toi, que le club garde ses mêmes valeurs et bonjour à tous. 

 

Entretien avec Michel Jonquet  

 
8 En évitant le genre de piste illustrant cet article qui pose un réel problème de circulation. (NDLR) 



 


